Bibliographie by unknown
BIBLIOGRAPHIE 
LES LIVRES 
Histoire du Moyen Age 
P ARISSE (Michel) , La correspondance d 'un évêque carolingien : Frothaire 
de Toul (ca 813-847), Publications de la Sorbonne, 1998, 166 p .  
Cet ouvrage est le résultat du séminaire de latin médiéval de Michel 
Parisse à l 'Université de Paris I et a été réalisé en collaboration avec J. 
Barbier, M. Gaillard, M. Goullet, L. Morelle et Ch. Vuillez. Il s 'agit d'une édi­
tion et traduction des lettres de l 'évêque Frothaire de Toul, lesquelles présen­
tent un intérêt général pour comprendre le rôle et les préoccupations d'un pré­
lat carolingien et surtout, ce qui nous intéresse ici, un intérêt régional, souligné 
depuis longtemps. 
L'accès s 'en trouve grandement facilité car la compréhension d'un texte 
chargé de codes rhétoriques stricts est souvent difficile , mais les choix de la 
traduction éclairent les tournures complexes sans sacrifier la préciosité obligée 
du genre. L'introduction rappelle en effet les pratiques épistolaires carolin­
giennes dont la forme figée est influencée par les traités oratoires de l 'antiqui­
té. L'examen codicologique approfondi du texte montre qu'il a été copié dans 
le deuxième quart du IXe siècle, à la fin d'un manuscrit, dans le but probable 
d 'établir un formulaire. S ' il est certain que plusieurs lettres ont disparu, il est 
impossible d'en préciser le nombre. 
Les lettres donnent un « tableau impressionniste >> de l 'action épiscopale . 
On voit l 'évêque s 'occuper de la gestion du temporel, de la réforme monas­
tique qui s 'attache surtout à Saint-Evre mais concerne aussi des établissements 
appartenant à l 'évêque de Metz - comme l 'abbaye de Senones ou la cella de 
Varangeville - ou dépendant du diocèse de Verdun comme Moyenmoutier. Il 
noue des relations épistolaires avec le clergé de Sens, de Langres, de Metz et 
de Trèves .  D 'autre part l 'évêque est un agent impérial : l 'empereur le choisit, 
il doit assister aux plaids et s 'occuper notamment de la mobilisation de l 'ar­
mée. Mais il n'est pas directement en relation avec le souverain, il s 'adresse à 
des intermédiaires tels que l 'archichapelain Hilduin, l 'huissier Gerung ou 
encore l 'impératrice. Ces lettres révèlent la diversité des tâches d 'un évêque et 
donnent un aperçu de la vie quotidienne car on voit le prélat s 'occuper aussi 
bien de la commande de pigments colorés à un abbé que de l 'extermination 
des loups dans son diocèse. En annexe sont données les lettres d 'une abbesse 
de Remiremont vers 835 . (Anne Wagner) 
CHAZAN (Mireille) , L 'Empire et l'histoire universelle de Sigebert de 
Gembloux à Jean de Saint- Victor (XIIe-XJVe siècles), Paris, éd. Honoré Cham­
pion, 1999, 784 p. 
Mireille Chazan revalorise l 'historiographie médiévale à travers l 'étude 
des chroniques universelles, soulignant ainsi que ces chroniqueurs, contraire­
ment à une opinion souvent reçue, sont véritablement des historiens et reflè­
tent la pensée de leur époque. Une première partie, consacrée au moine 
liégeois Sigebert de Gembloux, replace cet historien dans le cadre messin et 
liégeois où il a été formé et a vécu, faisant, par une étude critique des sources, 
le point sur l 'histoire des monastères de Saint-Vincent de Metz et de Gem­
bloux. Sigebert est l 'auteur d'une œuvre importante notamment hagiographi-
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que, en particulier la Vie de Thierry Ier de Metz, et surtout d'une chronique 
universelle - une des plus importantes du Moyen Age - dont Mireille Chazan 
étudie les conditions d'élaboration. Sigebert se place dans le courant anti-gré­
gorien, qui est celui de la ville de Liège lors de la Querelle des Investitures, 
laquelle a secoué l 'Empire de la fin du XIe au début du XIIe siècle. La destinée 
de la chronique, qui connut un grand succès, fait l 'objet de la seconde partie. 
Après avoir fait le point sur les continuateurs de Sigebert, l 'auteur étudie 
les chroniqueurs qui ont utilisé le texte. Les chroniques universelles se multi­
plient au XIIIe siècle et, de la fin du XIIe au début du XIVe siècle, huit histo­
riens ont utilisé Sigebert : les prémontrés Robert d'Auxerre et l 'Anonyme de 
Laon, le chanoine Nicoles d'Amiens - seul séculier - ,  les cisterciens Hélinand 
de Froidmont et Aubri de Trois Fontaines, le dominicain Vincent de Beauvais, 
Guillaume de Nangis - moine de Saint-Denis où domine une historiographie 
pro-capétienne - et enfin Jean, chanoine de Saint-Victor, auteur de la dernière 
chronique universelle, qui s 'inscrit à la suite d'Hugues de Saint-Victor, lequel 
avait justifié la place de l 'histoire dans le savoir. Ces auteurs écrivent dans un 
contexte différent, ce qui entraîne une opposition entre la conception impé­
riale de Sigebert et celle des auteurs écrivant dans le royaume de France. 
Pour déterminer leur position à l 'égard de l 'Empire , Mireille Chazan étudie 
plusieurs épisodes-clefs , ce qui entraîne une réflexion sur la notion d'Empire : 
Constantin et les problèmes de la donation ; Charlemagne dont le couronne­
ment - symbolisant la translation des Romains aux Francs - est le sommet du 
système de Sigebert ; le flottement sur la reconnaissance des rois de Germanie 
non reconnus empereurs et des empereurs italiens créés par le pape ; la trans­
mission de l 'Empire aux Saxons et la création de l 'empire latin de Constan­
tinople .  En ce qui concerne les interventions pontificales dans l 'Empire, ces 
historiens se séparent de Sigebert car ils n'ont plus de sources pour traiter de 
l 'Empire après la fin de sa chronique, dépendent de textes anti-impériaux et 
ont assimilé les acquis de la réforme grégorienne. Ils relativisent les possibili­
tés d'intervention de l 'Empire dans l 'Église et enregistrent la prééminence 
sacerdotale qui permet la déposition indirecte d 'Otton IV par Innocent III et 
celle, directe, de Frédéric II par Innocent IV, bien que la justification en soit 
les péchés des empereurs et non l 'origine pontificale du pouvoir impérial. 
Pour Sigebert, l 'Empire était le garant de la paix, il empêchait la venue de 
l 'Antéchrist et, reflet de l 'unité céleste, il durerait autant que le monde sur 
lequel l 'empereur, qui tient son pouvoir de Dieu, exerce un patronage. Mais 
les chroniqueurs français limitent son rôle à la défense de l 'Église et tiennent 
compte de la montée en puissance du roi de France. Aubri de Trois Fontaines, 
qui a des attaches impériales, croit encore à son rôle providentiel, pour Robert 
d'Auxerre et Vincent de Beauvais l 'Empire est toujours un cadre chronolo­
gique sûr, mais pour Guillaume de Nangis l 'Empire peut s 'offrir au roi de 
France qui a supplanté le roi d'Allemagne. Avec Jean de Saint-Victor on assiste 
à une rupture : l 'Empire n'est qu'un phénomène transitoire qui disparaît avec 
la déposition de Frédéric II en 1245. Pour ces chroniqueurs, Sigebert est donc 
une source et un modèle, mais ils ne le suivent pas servilement et leurs choix 
historiques procèdent d'une vision générale différente suivant ces auteurs. 
L'un des grands intérêts de la thèse de Mireille Chazan est de rendre , à travers 
la représentation de l 'Empire, grâce à la finesse de l 'analyse des textes et à la 
mise en parallèle des différentes chroniques, sa juste place à la réflexion his­
torique et la pensée politique de la fin du XIIe au début du XIVe siècle . (A. W.) 
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Histoire religieuse 
Sancta Treveris. Beitriige zu Kirchenbau und bildender Kunst im alten 
Erzbistum Trier. Festschrift für Franz J. Ronig zum 70. Geburtstag, hrsg. von 
M. Embach, Ch. Gerhardt, W. Schmid, A. Sommers u. H.-W. Stork, Trèves, 
Paulinus Verlag, 1999. 
A signaler plus particulièrement la contribution de P.  VOLKET, Das 
ehemalige Rekollektenkloster in Sierck-les-Bains, p. 675-688 : description des 
bâtiments de l'ancien couvent des Récollets à Sierck, construits au XVIIe siècle 
et rasés par la ville entre 1974 et 1978, dont il ne subsiste que le portail et des 
éléments du mobilier, notamment des statues et des tableaux actuellement 
conservés à l 'église paroissiale. L'auteur regrette à juste titre la disparition de 
cet ensemble du patrimoine architectural sierckois. (Ch. Hiegel) 
Littérature 
BOSCHIAN-CAMPANER (Catherine) ,  Georges Périn poète messin, 
Paris, éd. Messene, 1 999, 95 p .  
Heureuse initiative que de consacrer une étude à Georges Périn (1873-
1922) , né à Metz comme Verlaine qu'il admirait ou comme Gustave Kahn son 
ami. Fils d'un pâtissier de la rue du Palais, G.  Périn quitte Metz avec ses 
parents en 1880 et gagne Reims, puis Paris. Il gardera toujours la nostalgie 
de sa ville natale, si l 'on en croit les propos de Gustave Kahn à ses obsèques : 
« . . .  Un lien ténu mais assez fort nous unissait, la communauté de cette petite 
patrie, nos origines messines. Parfois il m'a semblé trouver aux paysages de 
Georges Périn quelque chose de tendre et d'uni qui rappelle les coteaux doux 
et la large rivière tranquille de là-bas et, dans son ton quelque chose de l 'hu­
mour bref et réfléchi de nos compatriotes >> (p. 88) . 
Mme Boschian a très bien su restituer l 'enfance, l 'adolescence, la vocation 
et l 'entrée dans la vie de ce fin poète à l 'inspiration proche des post- ou des 
néo-symbolistes, en particulier par son amour de la vie et de la nature. Dès son 
séjour à Reims il publie une pièce de théâtre. Puis, après Les Émois blottis en 
1903 , quatre autres recueils de poèmes et cinq romans. Il collabore à diverses 
revues poétiques et participe à des lectures publiques de poèmes avec son 
épouse Cécile, elle-même poète, en compagnie de Vielé-Griffin, Duhamel, 
Jules Romains, Vildrac, Ghéon, Apollinaire et tant d 'autres. 
Mme Boschian insiste sur le féminisme bien compris du couple Périn et 
consacre quelques pages à la poésie de Cécile. Elle montre aussi comment la 
guerre surprend le socialiste idéaliste et pacifiste, admirateur de Jaurès. 
Tranchant avec l 'esprit cocardier de beaucoup, G. Périn écrit à son ami F. 
Dauphin qu'il regrette de n 'être plus à Metz pour y répandre « la bonne pro­
pagande de la sociale-démocratie messine >> (p. 75 ) . Remonte alors le souvenir 
de la petite-enfance d'un marronnier du Ban-Saint-Martin, évoqué par un 
arbre vu à Vichy, et qui est en quelque sorte sa << madeleine de Proust >> . A tra­
vers ses propos de socialiste universaliste et généreux, son admiration pour le 
Président Wilson, percent alors ses illusions sur ce qu'il croit être, comme 
beaucoup, << la der des der >> . 
La découverte que fera le lecteur de plusieurs beaux poèmes de Georges 
Périn et de Cécile comblera l 'amateur de poésie qui lira le petit ouvrage de 
Mme Boschian. Une bibliographie des œuvres et des trop rares critiques com­
plète cette précieuse biographie. (Jacques Rennequin) 
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Histoire industrielle 
Die Glashütten im Warndt, VOlklingen-Ludweiler, Heimatkundlicher Verein 
Warndt. V. ,  1999, 320 p. (lm Waldeck 2 D 66333 Volklingen-Ludweiler) . 
Dans la première partie de ce très bel ouvrage, magnifiquement illustré , 
M. Walter Neutzling, l 'un des meilleurs connaisseurs actuels de l 'histoire ver­
rière et des familles de verriers , dresse le bilan des connaissances de l 'histoire 
des verreries du Warndt situées en Moselle (Merlebach, Creutzwald, Longe­
ville-lès-Saint-Avold, La Houve, la « vieille-verrerie >> près de Forbach, Verrerie­
Sophie , Schoeneck) et en Sarre (Ludweiler, Differten, Wilhelmsbronn, 
Klarenthal, Werbeln, Karlsbrunn, Lauterbach, Gersweiler, Penne, Wadgassen) . 
Chaque historique est accompagné de notices généalogiques sur les familles 
verrières. Les cinq autres auteurs de l 'ouvrage retracent la richesse de la pro­
duction de la verrerie de Penne, créée en 1812 et arrêtée en 1939, et évoquent 
brièvement l 'histoire de la cristallerie de Wadgassen, créée en 1843 , propriété 
de la firme Villeroy et Bach, et toujours en activité .  (Ch. H.)  
Histoire sociale 
X Xe Colloque de la Société d 'histoire des Israélites d'Alsace et de Lorraine. 
Strasbourg, 7 et 8 février I998. Textes réunis par Anny Bloch, Jean Daltroff et 
Norbert Schwab, éd. Société d 'histoire des Israélites d'Alsace et de Lorraine,  
Strasbourg, 1999, 154 p. 
Parmi les actes de ce colloque, on relève deux contributions qui intéres­
sent plus particulièrement notre région : P.-A. MEYER, Les premiers Aron de 
Phalsbourg et leur diaspora. Implantation d 'une famille juive en Lorraine et en 
Alsace (1 700-1808), p. 65-79 : une excellente étude d'histoire sociale qui a une 
portée plus large que son titre ne le laisse entendre, car dans son introduction 
J 'auteur la situe bien dans un courant général de recherches d'histoire familia­
le actuellement à la mode. Installée à Phalsbourg à la fin du XVIIe siècle dans 
le contexte de la fortification de la place, la famille Aron s'y est enracinée au 
XVIUe siècle, tout en essaimant en Alsace et en Lorraine. Le profil sociolo­
gique de la famille que M. P.-A. Meyer a dressé est un modèle du genre . - G. 
ROOS, Relations entre le gouvernement royal et les juifs du Nord-Est de la 
France au XVIIe siècle, p. 87-99 : concerne surtout les juifs de Metz. (Ch. H.) 
Première guerre mondiale 
HURET (Joël) , Les Américains sur le front de Lorraine, 1 91 7-1918. Sites 
et monuments du saillant de Saint-Mihiel, Metz, éd. Serpenoise, 1998, 134 p. 
Décidément Joël Huret, conservateur du musée militaire de Thiaucourt, 
est passionné par l 'histoire de la première guerre mondiale. Sa dernière publi­
cation lui avait permis de raviver quelques-uns des épisodes qui s'y rattachent, 
plus particulèrement dans le secteur de Saint-Mihiel. 
Le voici qui récidive en mettant cette fois l 'accent sur l ' intervention amé­
ricaine dans cette même partie du front. 
Comment des troupes américaines ont bien pu aboutir sur les terres de 
l 'Est de la France, telle est la première question à laquelle s 'empresse de 
répondre l 'auteur (15 pages) . Extérieurs au conflit franco-allemand, les États­
Unis d 'Amérique décidèrent de sortir de leur neutralité pour riposter aux 
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Allemands qui leur torpillaient leurs navires en pleine mer. Après l ' indispen­
sable phase de << mise sur pied >> (p. 1 1 )  d'une armée U.S . ,  les premiers contin­
gents américains furent dirigés sur Saint-Nazaire où ils accostèrent le 26 juin 
1917 .  De.)à, le déplacement vers les positions de l'Est s 'opéra rapidement. Une 
fois en place , en Meuse, la première division d 'infanterie U.S .  s ' initia au milieu 
et à la position du front par un jumelage de quatre mois partagé avec des 
troupes françaises. Ce délai révolu, elle fut considérée comme opérationnelle 
et se trouva investie de missions propres, tandis que les effectifs de soldats 
américains continuaient de se gonfler (1 re ,  2e, 26e, 82e, 89e, 90e et 93e divisions 
d 'infanterie U.S . )  (p. 29) .  
Cartes des opérations militaires à l 'appui, l 'auteur suit pas à pas les avan­
cées et les reculs des troupes alliées.  Après quelques tentatives hésitantes, les 
troupes américaines mobilisèrent leur énergie au niveau du << saillant de Saint­
Mihiel >> . Joël Huret suit chronologiquement les mouvements de troupes dans 
leurs dramatiques oscillations entre offensive et défensive . 
A l 'histoire se substitue ,  à partir de la page 55 ,  le souvenir dans un cha­
pitre consacré aux lieux de mémoire . Tous les monuments américains édifiés 
dans le << saillant de Saint-Mihiel >> , font l 'objet d 'une notice (p. 57 à 82) , tan­
dis que sites et monuments de la << bataille du saillant de Saint-Mihiel >> font 
ensuite l 'objet d 'une présentation agencée en circuit (p. 83-121 ) .  
Tout au long des pages, ce  livre de  petit format, à la  manière d 'un guide, 
s 'enrichit de multiples photos actuelles et d'archives .  
Les gros plans de deux médailles commémoratives des combats sur cette 
partie du front et celui d 'un casque américain, conservé au musée de Thiau­
court, viennent clore l 'ensemble de la publication. 
Évolution oblige ! La colline de Montsec mouille aujourd'hui son pied 
dans les eaux du lac de Madine. Le monument de Vigneulles-lès-Hattonchâtel 
en l 'honneur de l ' << ensemble des combats menés par la première division sur 
le front de Lorraine >> (p. 85) a subi une translation pour ne pas entraver la cir­
culation routière . . .  
Les multiples monuments et leurs répliques donnent de la vigueur au 
mouvement des deux soldats, l 'un américain, l 'autre français, qui, figurés sur 
le monument aux morts de Thiaucourt, avancent l'un vers l 'autre. Tout 
comme la position altière des aigles américains, l 'étreinte de leur poignée de 
main lance un grand défi. << Le temps ne ternira pas la gloire de leurs actions » 
(p. 1 10) . (Laurette Michaux) 
Histoire des localités 
JACOBY (Jean-Claude) ,  Maizières mais hier . . .  suivi de Les lieux de 
mémoire de Maizières-lès-Metz. Histoire contemporaine de Maizières-lès-Metz, 
vol. 2 ,  Maizières-lès-Metz, impr. -éd. Koehl, 1 998, 267 p. 
Deux expositions présentées par la ville de Maizières-lès-Metz en 1 994, 
<< Maizières autrefois >> et << Maizières dans la tourmente >> ont permis de col­
lecter une très abondante documentation iconographique qui a servi de matière 
première à cet album de plus de 300 photographies ,  les plus anciennes datant 
de la fin du XIXe siècle. Ces photographies et quelques autres illustrations ont 
été réparties dans une première partie par thèmes : les cachets postaux, l 'église 
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paroissiale , la mame, le cercle Saint-Martin, les pompiers, le château de 
Brieux, Amelange, la gare et le chemin de fer ,  les cités ouvrières, la ferme de 
Fercaumoulin, la fanfare, les conscrits et militaires ,  les années noires 1 939-
1 945. 
Les textes thématiques ont fait l 'objet de recherches approfondies. La 
seconde partie de l 'album est consacrée aux lieux de mémoire, essentiellement 
les monuments commémoratifs de la guerre de 1870 et des deux guerres mon­
diales. La qualité de la présentation de l 'album mérite d'être soulignée. 
(Ch. H) 
LES PÉRIODIQUES 
Mémoires de l 'Académie nationale de Metz, 1998 (1999) .  - G. ROSE, 
L 'Hôtel Saint-Livier [à Metz], p.  7-16 . - Ph. HOCH, L 'ex-libris au service de 
l'histoire du livre, p. 45-60 : exemples empruntés principalement aux collec­
tions de la Médiathèque de Metz. - A. SCHONTZ, Évolution d 'un projet de 
desserte ferroviaire entre Paris et Strasbourg, p. 61 -73 . - J. BLOCH, Le marty­
rologe des juifs de la Moselle, p. 75-84. - R. GROSSMANN, Alexis de Tocque­
ville : ses années d 'apprentissage, ses doutes, p.  85-1 1 1  : notamment sur son 
séjour à Metz où son père était préfet. - J. MEGL Y, Vision, imagination, créa­
tion, p. 1 13-134.  - A. STAMM, Animal-symbole et symbole-animal, p. 135-145 .  
- F. ROTH, Paul Bezanson, maire protestataire de  Metz, une figure messine des 
années 1870, p. 147-164. - M.-A. KUHN, Le sarcophage de Louis le Pieux. Une 
œuvre du Ve siècle sortie des ateliers d 'Arles, p. 165-181 : à l 'ancienne abbaye 
Saint-Arnould de Metz. - R. BOUR, L 'automobile, symbole de la reconver­
sion économique lorraine, p. 183-190. - E. VOLTZ, La dernière abbaye Saint­
Arnould à Metz, p. 191-221 .  
Les Cahiers du Billeron. Club marangeois d'histoire locale, n °  10,  1 er 
semestre 1999. - A. GATTI, Terne!, fête et violence dans un monde en gesta­
tion, p. 3-20 : une description très vivante,  mais aussi très objective, compte 
tenu des sources existantes. - G. HUSSON, La poste à Marange-Silvange, p. 
21-24. - R. MOGE, La vie des Marangeois à la fin du XVlJe siècle, p. 24. - B .  
POLLINO, Le 29  septembre 1901 : l'inauguration d u  monument commémora­
tif de la guerre de 1870 au cimetière des Prussiens, p. 25-26 : relation par la pres­
se. - J. LOMBARD, En prélude à l 'édit de Nantes : la vallée du Billeron de 
1587 à 1598, 2e partie, p. 28-3 1 . - S. DARDARD, Les fours à pain de Marange, 
p. 32-35 . - J. ELEN AS, Une tradition qui se perd : les crécelles, p. 36-38. 
Annales de l'Est, 1 999, no 1. - Dossier Les hommes et la terre. - M.-J. 
LAPERCHE-FOURNEL, L 'histoire rurale en Lorraine à l'époque moderne. 
Bilan de trente années de recherche, p. 1 1 -20. - T. VOLPE, La civilisation 
matérielle dans les campagnes lorraines (XV1Je-XV1J1e siècles), p. 63-104. - S .  
ZEMLIC, La crise de  1 770-1 771 à Saint-Avold : une crise « prémonitoire », p. 
121-140. - J. -Y. PENNERATH, Dire la justice. Bourg-Esch et Bisping, deux 
justices seigneuriales au XVIIIe siècle, p. 165- 191 . - P. FLA US, La délinquance 
aux champs. Les mésus champêtres à Saint-Avold (1 708-1 789), p. 193-209. - D .  
KRASOYEC, Un Lorrain e n  Carniole. L 'iconographie religieuse d e  Valentin 
Metzinger (1699-1 759), p. 259-295 : peintre originaire de Saint-Avold. 
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